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Six pieds
sous terre

Les jardins de la villa
romaine de Vallon FR

Par Jacques Monnier

A 6 km au sud-ouest

dAuenches/Aventicum,

capitate du peuple behete dans

VAntiquite, le site de Vallon/

SurDompierre dans la Broye

fribourgeoise est celebre pour
ses deux superbes mosaiques.

Desfouilles recentes ont degage

une partie desjardins antiques,

enfouis sous plus d'un metre de

sediments. Les recherches eclai-

rent Vhistoire du site antique, de

sa creation ä sa disparition.

quarelle de la zone

habitation, integrant les

emiers resultats des fouilles

ans les jardins. Noter la

artition moins rigoureuse

itre les differentes cours.
a citerne ä l'avant du bäti-

ent sud (ä droite) est tres

/pothetique: il pourrait plutöt
agir d'un bassin ornemental.
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/e site occupe une petite terrasse allu¬

viale au bas d'un coteau, occupee de-

puis la Protohistoire jusqu'au Moyen

Age. Elle borde en rive gauche un ruisseau,

le Laret, dont le cours parfois torrentiel a

fluctue au cours des siecles. L'accumulation
des sediments deposes par des crues recur-

rentes a provoque l'elevation progressive
du terrain (jusqu'a 0,7 m selon les endroits)

entre la Protohistoire et le Moyen Age. Sur

la rive droite se dresse l'eperon rocheux de

Carignan, qui accueillera une eglise des le

Haut Moyen Age.

Repere au debut des annees 1970, le

site a livre trois bätiments d'habitation

entre 1985 et 2000. Deux sont ornes de

mosaiques (dites de Bacchus et Ariane et de

la Venatio (chasse), visibles aujourd'hui in

situ au Musee romain de Vallon, construit ä

Pemplacement meme des vestiges. De 2006

ä 2013, des fouilles-ecole qui ont accueilli
des etudiants en archeologie et des bene-

voles ont explore les jardins antiques.
Dans l'Antiquite, les jardins sont une

composante importante des habitations du

monde mediterraneen. En Italie comme dans

les provinces, dans les maisons urbaines et

rurales, ils comportent des zones ä caractere

utilitaire (potager, verger) mais revetent
aussi un caractere ornemental, les amenage-
ments paysagers repondant ä P architecture

des edifices. Des conduites alimentent en

eau fontaines et bassins. Les espaces sont

decoupes par des allees bordees de haies.

Les plates-bandes sont rehaussees d'arbres

et de massifs de fleurs.

Les Romains dans la Broye
A Vallon, le premier etablissement au debut

de notre ere est d'une extreme modestie.

Un edifice en terre et bois, agrandi par la

suite, evoque un bätiment annexe de villa
rustica ou une maison simple en milieu ur-
bain. Vers 50-70 ap. J.-C., deux bätiments

lateraux sont erig£s, Pensemble affichant un

plan en «L». L'edifice nord borde d'un por-
tique abrite plusieurs pieces d'habitation. II

evoque les maisons dans les villae rusticae
de taille moyenne connues en Suisse. Le

bätiment sud, entoure de galeries, presente

une vaste cuisine avec foyer central, autour
de laquelle s'articulent des pieces d'habi-

0 50 m

Plan de situation de Vallon
m Musee romain
1 Bätiment nord, mosaique de la Venatio
2 Bätiment central, mosaique de

Bacchus et Ariane
3 Bätiment sud

4 Grenier
5 Cours-jardms (b bassin, d fosses)
6 Eghsede Carignan
7 Bätiment du XVe siecle
8 Cours actuel du ruisseau
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Conduits en sapin

conserves dans I'un

des chenaux.

tation et des espaces utilitaires. A l'arriere
du bätiment s'eleve un grenier (horreum)
identifiable par les piliers qui soutenaient

un plancher sureleve.

A l'ouest des edifices, un vaste espace

ouvert semble subdivise en deux cours. Un

piedestal dans la cour nord signale un decor

statuaire, que Ton peut associer ä un jar-
din. Un fosse (plantation de haies?) borde

de deux grandes fosses ovales (massifs de

plantes?) court parallelement au bätiment

central. Des poteaux et des piquets des-

sinent des structures difficiles ä interpreter
(treilles?). Si les seules analyses palynolo-
giques effectuees, dans le bätiment nord, ne

donnent aucune indication sur V aspect des

jardins, elles permettent au moins de re-

constituer le couvert vegetal, compose, dans

la seconde moitie du Ier siecle ap. J.-C., de

chene, de bouleau et de noisetier, alors que
l'aulne et le saule devaient pousser non loin
du ruisseau, tout comme la fougere. Aux
herbacees se melaient des cereales, temoi-

gnage des premiers travaux agricoles. Des

coniferes occupaient des zones plus eloi-

gnees.

Fosses mis au jour
dans la cour face au

bätiment central.

La partie sud de cet espace presente une

longue depression sinueuse d'origine naturelle

(paleochenal), qui servit tres tot de

depotoir. Ce chenal, faussement interprets

comme une fosse d'extraction d'argile lors

des premieres fouilles, a ete degage sur une

trentaine de metres, jusqu'au bätiment sud.

Le chenal, large de 7 ä 8 metres et profond
d'environ 1,2 metres, recelait des conduits

en sapin, non assembles et entreposes en
milieu humide avant utilisation (fig. ci-haut ä

gauche). Le reseau de canalisations dont ces

bois auraient dü faire partie est mal connu

et son usage - alimentation domestique et/

ou activites artisanales ou agricoles - reste ä

preciser. La dendrochronologie situe l'abat-

tage de certains bois ä Tautomne/hiver 3/4

apr. J.-C., d'autres ä l'automne/hiver 32/33

apr. J.-C. Les dates les plus anciennes sont

contemporaines des premiers amenage-
ments dates ä Avenches (4/5 ap. J.-C.).

Ile—III6 siecles, exuberance et richesse
Les trois edifices connaissent de profondes
transformations des les annees 150/160 ap.

J.-C., avec notamment l'installation de deux



Plan de la zone

d'habitation dans la

seconde moitie du lle

siecle de notre ere

mosai'ques, l'une dite de Bacchus et Ariane
dans le bätiment central, 1'autre de la Vena-

tio dans une salle d'apparat du bätiment

nord ä l'epoque severienne.

Les jardins, par effet de miroir, sont

aussi reamenages. L'ancien chenal envase

avait ete comble par des gravats issus de tra-

vaux de reconstruction dans les bätiments.

Au IIe siecle, il est totalement nivele par un

apport de remblais (fig. ci-haut). Un mur
orne de piliers vraisemblablement sculp-
tes apparait comme le premier element de

partition tangible dans les cours. II delimite

un jardin d'agrement face au bätiment nord

et ä la moitie septentrionale du bätiment

central. Dalle dans sa moitie Orientale, ce

jardin recele une fontaine dans son angle
nord. Au sud du mur s'etend un second

jardin, peut-etre ä caractere prive. Des allees

bordent le mur de separation du jardin nord

et le bätiment central. Des elements de terre

cuite verticaux materialised peut-etre les

bordures de plates-bandes. Ailleurs, des po-

o

teaux en bois forment des alignements assi-

milables aux contours de treilles. Plusieurs

fosses dessinent des meandres, legerement
desaxes par rapport aux edifices (fig. p. 15

ä droite). S'agit-il de haies formant comme

un labynnthe vegetal? On est tente de les

rapprocher des fosses dans la pars urbana
de la villa de Dietikon (ZH), ou dans les jar-
dins de la villa de Fishbourne (fig. p. 17).

Les premieres recherches postulaient une

subdivision de l'espace en trois cours juxta-

posees repondant ä la tripartition des

bätiments, avec deux jardins d'agrement (nord et

centre) et une cour-potager face au bätiment

sud ä vocation utilitaire (fig. p. 12/13). Les

fouilles recentes privilegient l'hypothese de

deux grandes cours-jardins, l'espace au sud

du mur de partition ne montrant aucune li-
mite tangible. A l'avant du bätiment sud, les

5 10m

traces d'un bassin monumental Oriente vers

la cour confortent 1'interpretation d'un jardin
ornemental. Reposant sur un soubassement

de pieux en chene et en aulne, le bassin a

ete presque integralement demantele dans

l'Antiquite dejä. Les nombreuses tesselles en

verre retrouvees ä proximite suggerent qu'il
etait orne d'une mosaique parietale. Le
second jardin occupait-il tout l'espace jusqu'au
bätiment sud ou existait-il une partition par
des haies? A Vallon, il est difficile de repe-

rer les traces de vegetaux ä la surface du sol.

On n'observe pas, comme sur d'autres sites,

de fosses clairement destinees ä la plantation

d'arbres, pas plus qu'on ne trouve de pots

horticoles, recipients en terre cuite enterres

perces d'un trou, dont la repartition permet,

comme dans la villa de Richebourg (F) de

reconstituer l'agencement des plantations.
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La fin des jardins
(fin llle - debut Ve siecle)
L'Antiquite tardive marque un tournant dans

l'histoire de Vallon. Suite ä un incendie, les

edifices sont restructures et des espaces
ä vocation artisanale s'installent dans les

portiques. Les gravats des edifices nord et

central en partie demanteles sont repandus

au nord-est des cours. Ailleurs, les anciens

jardins cedent la place ä des constructions

legeres. L'une d'elles est equipee d'un foyer
en dalles de terre cuite amenage ä meme le

sol. Dans cette zone s'installent des activi-

tes artisanales Hees ä la transformation des

materiaux de construction recuperes dans

les edifices. D'autres amenagements sur

poteaux (constructions? enclos?) occupent

presque tout l'espace ä l'avant du bätiment

sud. Les objets recoltes (ceramique, plus
d'une centaine de monnaies) suggerent que

cette occupation ne perdure guere au-delä

du debut du Ve siecle.

A la disparition du site antique, le terrain

sera occupejusqu'au debut Moyen Age, des

traces de poteaux revelant la presence de

constructions en bois au bord du ruisseau.

Plus aucune trace humaine n'est visible

apres le XVe siecle.

Fishbourne (GB):

fosses fouiiles dans les

jardins et reconstitution
des haies.
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Resümee
In der Antike bildeten Gärten einen wichtigen

Bestandteil von Wohnbauten im

Mittelmeerraum. Im römischen Reich und seinen

Provinzen umfassten die Gärten von städtischen

und ländlichen Häusern sowohl Nutzais

auch Pflanzgarten, wobei die Anlage
der Ziergärten in enger Beziehung mit der

Architektur der Gebäude stand. Leitungen

versorgten Brunnen und Becken mit Wasser,

die Gartenräume wurden mittels Alleen und

Hecken unterteilt.
Obschon die Villa von Vallon (FR)

topographische Bedingungen aufweist, die für
die Erhaltung pflanzlicher Uberreste günstig

sind, haben die Ausgrabungen in den

Gartenanlagen nur «negative» Strukturen

(Gruben und Gäben) zu Tage gefördert, die

schwierig zu interpretieren sind. Die paly-
nologischen Untersuchungen Hessen eine

Bestimmung der Pflanzenarten in den Gärten

nicht zu. Aus archäologischer Sicht können

Ziergärten in Vallon seit der ersten

Besiedlung existiert haben. Die eindeutigsten

Spuren (Ende 2., Anfang 3. Jahrhundert)
datieren zeitgleich mit der Anbringung der

Mosaiken von Bacchus und Ariadne sowie

der Venatio (Jagd) in zwei Wohngebäuden.

Mäanderförmige Gräben (für eine Hek-

kenbepflanzung?) sind vor dem mittleren

Gebäude belegt. Anderswo sind landschaftlich

gestaltete Elemente durch die Phasen

der spätantiken Besiedlung und verschiedenen

Überschwemmungen seit der Antike

gestört. Das Bewässerungsnetz in den Höfen
wurde teilweise untersucht, wobei ein

einzelnes Becken vor dem Südgebäude zu Tage

gefördert wurde.
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